
Messe du mardi 22 janvier 2019 

Mardi de la 2e semaine du Temps Ordinaire 

 

Première lecture (He 6, 10-20)  

« Cette espérance, nous la tenons comme une ancre sûre et solide » 

Frères, 
Dieu n’est pas injuste : 
Il n’oublie pas votre action ni l’amour que vous avez manifesté à Son égard,  
en vous mettant au service des fidèles et en vous y tenant. 

Notre désir est que chacun d’entre vous manifeste le même empressement jusqu’à la fin, 
pour que votre espérance se réalise pleinement ;  
ne devenez pas paresseux,  
imitez plutôt ceux qui, par la foi et la persévérance, obtiennent l’héritage promis. 

Quand Dieu fit la promesse à Abraham, 
comme Il ne pouvait prêter serment par quelqu’un de plus grand que Lui, Il prêta serment par Lui- même,  
et Il dit : « Je te comblerai de bénédictions et je multiplierai ta descendance. » 
Et ainsi, par sa persévérance, Abraham a obtenu ce que Dieu lui avait promis.  

 

 

 
 

Les hommes prêtent serment par un plus grand qu’eux, 
et le serment est entre eux une garantie qui met fin à toute discussion ; 
Dieu a donc pris le moyen du serment quand Il a voulu montrer aux héritiers de la promesse, 
de manière encore plus claire, que Sa décision était irrévocable. 
Dieu s’est ainsi engagé doublement de façon irrévocable, et il est impossible que Dieu ait menti. 

Cela nous encourage fortement, 
nous qui avons cherché refuge dans l’espérance qui nous était proposée et que nous avons saisie. 
Cette espérance, nous la tenons comme une ancre sûre et solide pour l’âme ; 
elle entre au-delà du rideau, dans le Sanctuaire où Jésus est entré pour nous en précurseur, 
Lui qui est devenu grand prêtre de l’ordre de Melchisédech pour l’éternité.  

– Parole du Seigneur. 

 

Psaume Ps 110 (111), 1-2, 4-5, 9.10c 
R/ Le Seigneur garde toujours mémoire de Son alliance 

De tout cœur je rendrai grâce au Seigneur 
dans l’assemblée, parmi les justes.  
Grandes sont les œuvres du Seigneur ; 
tous ceux qui les aiment s’en instruisent.  

De Ses merveilles Il a laissé un mémorial ; 
le Seigneur est tendresse et pitié. 
Il a donné des vivres à ses fidèles, 
gardant toujours mémoire de Son Alliance.  

 Dieu et juste et bon 

 Ce matin je veux comme le 

psalmiste Te rendre grâce, Seigneur 

 Je veux contempler Ta Création, 

et l’amour que Tu mets en chacun 

 Parmi Tes merveilles, Tu nous 

nourris de Ta Parole, de Ton Corps 

 Mais il n’est ni juste ni bon d’être paresseux 

 Servir avec amour 

nos frères dans la foi, 

c’est juste et bon 

 Foi et persévérance, clés 

pour entrer dans la Promesse… 

 Écoutons jusqu’au bout la promesse de Dieu à Abraham (Genèse 22) : 15 Du ciel, l’ange du Seigneur appela une seconde 

fois Abraham. 16 Il déclara : « Je le jure par moi-même, oracle du Seigneur : parce que tu as fait cela, parce que tu ne m’as 

pas refusé ton fils, ton unique, 17 je te comblerai de bénédictions, je rendrai ta descendance aussi nombreuse que les étoiles 

du ciel et que le sable au bord de la mer, et ta descendance occupera les places fortes de ses ennemis. 18 Puisque tu as 

écouté ma voix, toutes les nations de la terre s’adresseront l’une à l’autre la bénédiction par le nom de ta descendance. » 

 Bénissons-nous les uns 

les autres au Nom de Jésus ! 

 Là où est Jésus maintenant entré 

en précurseur, Il nous appelle à Le 

suivre dès notre mort à ce monde 

 En dernière page j’ai médité la 1ère partie (v1-9) de ce chapitre 6 



Il apporte la délivrance à Son peuple ; 
Son Alliance est promulguée pour toujours : 
saint et redoutable est Son Nom. 
À jamais se maintiendra Sa louange.  

 

 

Acclamation (cf. Éphésiens 1, 17-18) 

Alléluia. Alléluia. 
Que le Père de notre Seigneur Jésus Christ ouvre à Sa lumière les yeux de notre cœur, 
pour que nous percevions l’espérance que donne Son appel. 
Alléluia. 

 

Évangile (Mc 2, 23-28) 
« Le sabbat a été fait pour l’homme,  

et non pas l’homme pour le sabbat » 

Un jour de sabbat, Jésus marchait à travers les champs de blé ; 
et Ses disciples, chemin faisant, se mirent à arracher des épis. 

Les pharisiens Lui disaient :  
« Regarde ce qu’ils font le jour du sabbat ! Cela n’est pas permis. » 

Et Jésus leur dit : « N’avez-vous jamais lu  
ce que fit David, lorsqu’il fut dans le besoin et qu’il eut faim,  
lui-même et ceux qui l’accompagnaient ?  
Au temps du grand prêtre Abiatar,  
il entra dans la maison de Dieu et mangea les pains de l’offrande  
que nul n’a le droit de manger, sinon les prêtres, 
et il en donna aussi à ceux qui l’accompagnaient. »  

Il leur disait encore : 
"Le sabbat a été fait pour l’homme, et non pas l’homme pour le sabbat.  
Voilà pourquoi le Fils de l’homme est maître, même du sabbat." 

– Acclamons la Parole de Dieu.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Petit-fils d’agriculteur, je suis choqué de ce geste-là des disciples 

 Ces épis n’appartenaient-ils à celui qui louait 

ou possédait ce champ, avait préparé la terre, 

semé puis protégé ce blé, et allait le moissonner ? 

 Mais ceux qui observent Jésus et Ses 

disciples sont choqués par tout autre chose ! 

 Et je remarque que Jésus, Lui, ne le fait pas 

 Ces hommes moissonnent, 

ce qui est interdit ce jour-là  

 Mais ces hommes ont faim, répond Jésus, 

comme David eut faim avec ses compagnons 

 On se souvient des consignes  

de Jésus aux 72 disciples (Luc 10, 7) 

 Restez dans cette maison, mangeant 

et buvant ce que l’on vous sert,    

car l’ouvrier mérite son salaire    
 Mais là, 

qui sert les 

disciples ? 
 C’est Jésus qui leur permet et les 

défend auprès de leurs censeurs  

 Le sabbat rappelle à l’homme comment Dieu a jugé bon de prendre en jour de repos : 
1,31aEt Dieu vit tout ce qu’il avait fait ; et voici : cela était très bon. 2,2Le septième jour, Dieu 
avait achevé l’œuvre qu’Il avait faite. Il se reposa, le septième jour, de toute l’œuvre qu’Il 
avait faite. 3Et Dieu bénit le septième jour : Il le sanctifia puisque, ce jour-là, il se reposa de 
toute l’œuvre de création qu’Il avait faite. 

 Cette même Lettre aux Hébreux nous disait vendredi dernier : 

« Frères, craignons, tant que demeure la promesse d’entrer dans le 

repos de Dieu, craignons que l’un d’entre vous n’arrive, en quelque 

sorte, trop tard (…) Empressons-nous donc d’entrer dans ce repos ! 

 Le jour du Seigneur nous invite à nous reposer, 

en évitant de travailler. Aussi à prendre le temps 

de voir tout ce que Dieu a fait pour nous,  

et de dire avec Lui que Son œuvre et bonne ! 

 C’est ce que nous dit par exemple le psaume du jour  

Et dans d’autres psaumes proposés par la liturgie ! 

 Je veux Te rendre grâce pour Tes 

dons, Te louer pour ce que Tu es ! 



Commentaire Évangile au Quotidien 

Saint Jean Chrysostome (+ 407), prêtre à Antioche puis évêque de Constantinople, docteur de l'Église 

« Voilà pourquoi le Fils de l’homme est maître, même du sabbat » 

« Le sabbat a été fait pour l'homme, et non l'homme pour le sabbat »… La loi du sabbat était 

à son début de la plus haute importance : elle apprenait aux juifs à être doux et pleins d'humanité 

pour leurs proches ; elle leur enseignait à croire en la sagesse et en la providence de Dieu le 

Créateur… Quand Dieu leur a donné la loi du sabbat, il leur a fait comprendre qu'il voulait seulement 

qu'ils s'abstiennent de tout mal : « Vous ne ferez rien en ce jour, sauf les œuvres qui concernent 

l'âme » (Ex 12,16 LXX). Dans le Temple on travaillait en ce saint jour plus que d'ordinaire… Ainsi 

l'ombre de la Loi préparait la lumière de la pleine vérité (cf Col 2,17). 

Le Christ a-t-il donc aboli une loi si utile ? Pas du tout : il l'a étendue plus loin encore… Il n'était 

plus nécessaire d'enseigner de cette façon que Dieu était le créateur de tout ce qui existe, ni de les 

former à la douceur envers les autres, puisqu'ils étaient invités à imiter l'amour de Dieu pour les 

hommes, selon cette parole : « Soyez miséricordieux, comme votre Père aux cieux est 

miséricordieux » (Lc 6,36). Il n'était pas nécessaire de fixer un jour de fête à ceux qui étaient invités 

à faire de leur vie entière une fête : « Célébrons la fête, écrit l'apôtre Paul, non pas avec de vieux 

ferments, la perversité et le vice, mais avec du pain non fermenté : la droiture et la vérité » (1Co 

5,8)… Quelle nécessité d'une loi du sabbat pour le chrétien qui passe sa vie dans une célébration 

continuelle et pense toujours au Ciel ? Oui, frères, célébrons ce sabbat céleste et continuel ! 

 

 

 

Méditation de La Croix  

Christophe Roucou (Mission de France) 

Des pharisiens guettent le comportement des disciples de Jésus. Or ceux-ci, en marchant dans les 
champs arrachent des épis de blé… et « cela n’est pas permis » un jour de sabbat. Jésus s’emporte, car 
au-delà de ce geste Il y voit l’enjeu du rapport à la loi religieuse.  

Jésus veut inviter Ses auditeurs à discerner quelles sont les priorités dans leur vie et réfléchir à ce qui 
est vraiment « Saint », aux yeux de Dieu. Le sabbat est inscrit dans le calendrier et la vie de chaque juif 
pour que ce jour-là soit un témoignage rendu à la sainteté de Dieu, la seule qui vaille un tel respect. 
Par-là, Jésus indique ainsi qu’il n’y a pas d’interdit absolu si l’enjeu est la vie de l’homme, que les règles 
religieuses, y compris le sabbat, sont établies pour que soit honorée la Sainteté de Dieu et… celle de 
l’être humain « créé à Son image et à Sa ressemblance ».  

Invitation faite aux auditeurs, aux disciples, à nous, à commencer par regarder et écouter Jésus le 
Christ, le « maître du sabbat », pour discerner si les Lois et les règles que notre société doit choisir en 
ces temps de crise sont au service de l’être humain, des plus fragiles en particulier.  

Puissions-nous en Église être ce lieu où, avec la grâce de Dieu, tout précepte, toute règle soit au service 
de tout être humain pour qu’il découvre la grandeur de l’Amour de Dieu et Sa miséricorde révélées en 
Son Christ. 

 

 



Début du chapitre 6 de la Lettre aux Hébreux 

01 Dès lors, laissons de côté l’enseignement élémentaire sur le Christ,  
élevons-nous à la perfection d’adultes,  
au lieu de poser une nouvelle fois les fondements, à savoir :  
conversion avec rejet des œuvres mortes et foi en Dieu, 
02 instruction sur les baptêmes et l’imposition des mains, la résurrection des morts et le jugement définitif. 
03 Nous élever à la perfection d’adultes, voilà donc ce que nous allons faire si Dieu le permet. 

04 Une fois que l’on a reçu la lumière, goûté au don du ciel, que l’on a eu part à l’Esprit Saint, 
05 que l’on a goûté la parole excellente de Dieu, ainsi que les puissances du monde à venir, 
06 si l’on retombe, il est impossible d’être amené à une nouvelle conversion,  
alors que soi-même, on crucifie de nouveau le Fils de Dieu et on Le tourne en dérision. 
07 En effet, si la terre a absorbé la pluie qui tombe fréquemment sur elle,  
et produit des plantes utiles à ceux pour qui elle est cultivée,  
elle reçoit de Dieu sa part de bénédiction. 
08 Mais si elle donne des épines et des chardons,  
elle est jugée sans valeur et bien près d’être maudite :  
elle finira par être brûlée. 

09 En ce qui vous concerne, mes bien-aimés, et malgré ce que nous venons de dire,  
nous sommes convaincus que vous êtes dans la meilleure de ces situations, celle qui est liée au salut. 
10 Car Dieu n’est pas injuste (…) 

 On le voit bien en évangélisation de rue : 

la personne qui a abandonné la foi se révèle, 

le plus souvent, non prête à y revenir,  

car trop sûre d’elle et pleine d’orgueil 


